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Chères Guyancourtoises,  
chers Guyancourtois,

François Morton,
Maire de Guyancourt

« Voter est un droit, 
c’est aussi  
un devoir civique »
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Dans une ville confinée 
et quasi déserte, de 
nombreux acteurs du 
service public (employés 
de la commune, agents 
de propreté de la Sepur, 
salariés de la Poste...)  
se sont mobilisés pour  
les habitants en continuant 
à assurer leurs missions.​
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LE FESTIVAL METAL SPHERE EST PASSÉ  
PAR LA BATTERIE
La 9e édition du festival Metal Sphere faisait un tour le 7 mars du côté de 
La Batterie, pour une soirée dans la plus pure tradition du métal. Fumée, 
lumières blanches, contre-jour et grosse énergie ont ainsi caractérisé 
les shows des trois groupes français (Walnut Grove DC, Bukowski et 
Lofofora) qui se sont relayés sur scène.
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LUMIÈRE SUR « CLICHÉS DE FEMMES »
Début mars, la Ville a lancé Le Temps des femmes, mettant en 

lumière la gent féminine au travers de multiples évènements 
culturels. Parmi eux : le vernissage de l’exposition « Clichés de 

femmes », du photographe Jean Lattès qui s’est tenu  
le 7 mars. Le public a pu découvrir au fil des Maisons de 

quartier, les photographies de femmes célèbres ou anonymes, 
complétés par des portraits de Guyancourtoises, réalisés par 

une habitante et prises dans le cadre de leur métier ou activité.

LES ASSOCIATIONS ET LA VILLE GARDENT LE LIEN
La réunion des associations, qui s’est déroulée le 4 mars à l’Hôtel de 
Ville, a de nouveau permis aux nombreux acteurs du tissu associatif 
d’échanger librement avec les élus de la Ville. Un point sur divers aspects 
réglementaires, ainsi que sur les outils numériques pouvant permettre 
à chacun de communiquer plus efficacement, était également au 
programme de ce moment convivial.

©
 A

. V
er

di
er

DES GUYANCOURTOIS HONORÉS  
POUR LEURS BONS ET LOYAUX SERVICES
29 Guyancourtois se sont vus remettre une médaille d’honneur du 
travail, des mains du Maire, le 6 mars dernier dans la salle du conseil de 
l’Hôtel de Ville. Neuf d’entre eux ont reçu la médaille d’argent (20 ans 
de service), cinq ont obtenu la médaille Vermeil (30 ans de service), 
onze ont été récompensés par la médaille d’or (35 ans), trois par la 
médaille grand or (40 ans) et un autre, par la médaille d’or d’honneur 
agricole. Encore bravo à eux.©
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REMÈDE AU DÉSESPOIR
Le 7 mars, la Ferme de Bel Ébat, a accueilli sur ses planches la pièce 
« Yokai, remède au désespoir » du collectif franco-norvégien Krumple. 
Entre théâtre et marionnette, le spectacle, invitant à réfléchir sur le 
désespoir dans la société moderne, a été rythmé par des histoires drôles 
et muettes mettant en scène les yokai, esprits espiègles issus du  
folkore japonais.

Coups de projecteurs sur les principaux événements qui ont marqué la vie de la Ville  
avant le confinement dû à l'épidémie de Coronavirus.
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LE CME SENSIBILISÉ À LA DÉFICIENCE VISUELLE
Dans le cadre des diverses actions qu’ils mènent tout au long de 
leur mandat, les enfants du CME (Conseil Municipal des Enfants) ont 
participé le 11 mars dernier à un atelier de sensibilisation à la déficience 
visuelle. Dans les locaux de l’Accueil de Loisirs du Bois de la Grille, un 
après-midi « goûter dans le noir » leur a ainsi été proposé. Ils ont été 
mis en situation grâce au prêt de lunettes déformantes et opaques par 
l’association Valentin Haüy, afin de comprendre concrètement la réalité 
d'une déficience visuelle.

HOMMAGE AUX VICTIMES DU TERRORISME
De nombreux Guyancourtois se sont rassemblés le 11 mars dernier sur 
le parvis Roland-Nadaus, devant l’Hôtel de Ville, pour un moment de 
recueillement, dans le cadre de la journée nationale d’hommage aux 
victimes du terrorisme. Entouré notamment des élus de la ville, le Maire 
François Morton a tenu à rendre plus particulièrement hommage aux 
cinq Guyancourtois victimes des attentats de ces dernières années, 
avant de prononcer le discours officiel du Président de la République.

©
 B

. S
ch

m
it

t-
Ch

am
bo

nn
ea

u

UNE CENTAINE DE FRANCILIENS 
POUR LE 8E BIKE AND RUN
Organisée le 8 mars dans le bois de la Minière, la 8e édition du Bike 
& Run du Triathlon club Saint-Quentin-en-Yvelines a rassemblé 
une centaine de participants de tous âges. Venus de toute la 
région, ils ont donc alterné vélo et course à pied, seuls ou en 
équipe, sur l’un des quatre parcours proposés pour l’occasion.

PARENTHÈSE GOURMANDE ET FESTIVE  
POUR NOS AÎNÉS
280 seniors ont participé au repas annuel organisé par la Ville et animé 
par un orchestre.  Ce déjeuner est l'occasion de se retrouver et de 
partager un moment convivial dans une belle ambiance musicale.

©
 B

. S
ch

m
it

t-
Ch

am
bo

nn
ea

u

©
 B

. S
ch

m
it

t-
Ch

am
bo

nn
ea

u

©
 B

. S
ch

m
it

t-
Ch

am
bo

nn
ea

u

La Ville prépare un été vivant, dynamique et agréable  

pour les habitants de tous âges.  

Une programmation d’animations ludiques, culturelles et sportives  

vous sera proposée. Surveillez votre boîte aux lettres pour en connaître 

prochainement tous les détails et profitez d'un bel été à Guyancourt !



Actualités06	 >
Guyancourt magazine N° 550 _ 24 JUIN 2020

Bureaux
Inscrits

Votants 
d’après  

la feuille  
d’ém

argem
ent

Participation 
(%

)

N
om

bre 
d’enveloppes 

et de  
bulletins 

sans  
enveloppe 

trouvés dans 
les urnes

N
om

bre  
de

bulletins
blancs  
ou nuls

N
om

bre de 
suff

rages
exprim

és

Bulletins
nuls  
(%

)

Grégory 
Pape 

(N
ouvel  

Élan à  
Guyancourt)

%

Rodolphe
Barry

(Ensem
ble 

Agissons  
Pour  

Guyancourt - 
EAPG)

%

O
livier

Pareja
(D

écidons 
Ensem

ble à 
Guyancourt)

%

François 
M

orton
(Guyancourt 
Pour Tous  

2020)

%

1
er H

ôtel de V
ille

1 166
484

41,51 %
484

11
473

2,27 %
91

19,24 %
114

24,10 %
74

15,64 %
194

41,01 %

2
e École Georges-Politzer

1 553
472

30,39%
 

472
16

456
3,39 %

81
17,76 %

130
28,51 %

57
12,50 %

188
41,23 %

3
e École Jean-Lurçat 1

1 007
429

42,60 %
429

17
412

3,96 %
81

19,66 %
142

34,47 %
44

10,68 %
145

35,19 %

4
e École M

axim
ilien-

Robespierre
999

340
34,03 %

340
8

332
2,35 %

55
16,57 %

49
14,76 %

52
15,66 %

176
53,01 %

5
e M

aison de quartier 
Joseph-Kosm

a
988

345
34,92 %

345
11

334
3,19 %

61
18,26 %

70
20,96 %

51
15,27 %

152
45,51 %

6
e École Sonia-D

elaunay
1 444

500
34,63 %

500
20

480
4,00 %

74
15,42 %

87
18,13 %

95
19,79 %

224
46,67 %

7
e V

illa Jean-M
onnet

1 276
413

32,37 %
413

14
399

3,39 %
90

22,56 %
90

22,56
75

18,80 %
144

36,09 %

8
e École Jean-M

erm
oz

1 088
306

28,13 %
306

9
297

2,94 %
42

14,14 %
68

22,90 %
45

15,15 %
142

47,81 %

9
e École Paul-Langevin

1 105
441

39,91 %
441

12
429

2,72 %
89

20,75 %
99

23,08 %
73

17,02 %
168

39,16 %

10
e École Robert-D

esnos
1 318

486
36,87 %

486
11

475
2,26 %

82
17,26 %

90
18,95 %

104
21,89 %

199
41,89 %

11
e École Jean- 

Christophe
1 266

375
29,62 %

375
11

364
2,93 %

69
18,96 %

88
24,18 %

60
16,48 %

147
40,38 %

12
e École M

alet-Isaac
1 446

496
34,30 %

496
20

476
4,03 %

134
28,15 %

98
20,59 %

74
15,55 %

170
35,71 %

13
e École Jean-Lurçat 2

998
401

40,18 %
401

15
386

3,74 %
73

18,91 %
94

24,35 %
46

11,92 %
173

44,82 %

14
e M

aison de quartier 
A

uguste-Renoir
1 225

445
36,33 %

445
9

436
2,02 %

58
13,30 %

82
18,81 %

94
21,56 %

202
46,33 %

15
e École Lise  

et A
rtur-London

1 103
416

37,72 %
416

8
408

1,92 %
79

19,36 %
97

23,77 %
69

16,91 %
163

39,95 %

TO
TA

U
X

1
7

 9
8

2
6

 3
4

9
3

5
,3

1
 %

6
 3

4
9

1
9

2
6

 1
5

7
3

,0
2

 %
1

 1
5

9
1

8
,8

2
 %

1
 3

9
8

2
2

,7
1

 %
1

 0
1

3
1

6
,4

5
 %

2
 5

8
7

4
2

,0
2

 %

Résultats du 1er tour des élections municipales
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À
Guyancourt, les quelque 18 000 citoyens inscrits sur les listes électorales sont donc 
invités à se rendre dans leur bureau de vote afin de faire leur choix parmi les trois 
listes présentes pour ce second tour. Pour préserver la santé de chacun, la Ville a mis 
en place un protocole sanitaire rigoureux (voir ci-contre).

Élection des conseillers communautaires
L’élection municipale sera également l’occasion d’élire les conseillers communautaires qui 
siégeront à la Communauté d’agglomération de Saint-Quentin-en-Yvelines. Les neuf sièges 
(plus deux suppléants) occupés par les élus de Guyancourt seront répartis selon le principe 
suivant : la liste majoritaire obtiendra d’office cinq sièges. Les sièges restants seront distribués 
entre chacune des listes qui auront obtenu au moins 5 % des suffrages exprimés.
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LES MESURES SANITAIRES  
DANS LES BUREAUX DE VOTE
Étant encore dans la période d'urgence 
sanitaire, les 15 bureaux de vote de la 
commune seront soumis à des règles 
extrêmement strictes afin de protéger 
les membres des bureaux de vote, les 
scrutateurs et les électeurs. 

Du gel hydroalcoolique 
sera ainsi mis à 
disposition dans chaque 
bureau, le lavage des 
mains étant évidemment 
recommandé pour 

procéder au vote. 
Le port du masque sera 
obligatoire. Si besoin, 
des masques seront mis à 
disposition à l’entrées des 
bureaux de vote. À chaque 
étape du parcours de 

l’électeur, un marquage au sol sera présent 
pour les règles de distanciation physique. 
La Ville procédera à un nettoyage rigoureux 
des lieux tout au long de la journée, tandis 
que l’entrée et la sortie des bureaux de vote 
se feront par des accès distincts. 

Enfin, il est conseillé aux 
électeurs d’apporter leur 
propre stylo de couleur 
bleue.

Le vote par procuration 
Les électeurs qui avaient établi une 
procuration pour le second tour des 
élections municipales, initialement prévu le 
22 mars dernier, n'ont pas besoin de faire de 
nouveau la démarche s'ils ne peuvent voter eux-mêmes le 28 juin prochain. 
En revanche, si une personne ayant établi une procuration souhaite voter, cela 
est possible, à condition de se présenter au bureau de vote avant l'électeur à qui 
il a donné procuration. À l'inverse, pour les personnes qui ne pourraient se déplacer 
pour voter le 28 juin alors qu'elles avaient prévu de le faire le 22 mars, il est possible 
d'établir une procuration selon la procédure habituelle. Elles doivent ainsi se rendre au 
tribunal d’instance de Versailles ou au commissariat de Guyancourt et fournir un justificatif 
d’identité (carte nationale d’identité, passeport, permis de conduire…). Un formulaire doit 
également être rempli avec les informations sur le mandataire (nom, prénom, adresse, date et 
lieu de naissance). Un volet leur sera alors remis et l’autre sera envoyé à l’Hôtel de Ville. 

Annulé en mars 
dernier en raison 

de l’épidémie 
de Coronavirus, 
le second tour 
des élections 

municipales aura 
finalement lieu ce 
dimanche 28 juin,  

de 8 h à 20 h. 

SECOND TOUR  
DES ÉLECTIONS  
MUNICIPALES LE 28 JUIN
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CRISE DU CORONAVIRUS :  
UNE GESTION TRANSVERSALE 
ET ÉVOLUTIVE

T
enir informés les habitants sur 
l’évolution de la situation, ac-
cueillir les enfants des person-
nels prioritaires au sein des 
structures municipales, garder 
le lien avec les commerçants et 

les professionnels de santé, soutenir les habi-
tants notamment les plus fragiles, ou encore 

gérer les conséquences budgétaires de la 
crise… Telle aura été la tâche ardue de la Ville 
durant les deux mois de confinement, avec en 
trame de fond, la nécessité de faire respecter 
les nouvelles règles sanitaires.
Autour du Maire, François Morton, une cellule 
de crise a été immédiatement formée pour 
répercuter au jour le jour les décisions prises 

au niveau national. Anticiper, réorganiser, 
adapter et rester solidaires furent donc les 
maîtres-mots, avec la continuité du service 
public comme priorité. Le déconfinement pro-
gressif mis en place depuis le 11 mai n’a pas 
changé la donne. Réactivité et flexibilité se-
ront encore indispensables durant plusieurs 
semaines…

Face à une crise sanitaire inédite, la Ville a dû adapter sur le terrain les décisions prises par l’État,  
pour assurer la continuité du service public ces trois derniers mois.
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À
l'heure où chacun a dû rester chez soi ou aller travailler au 
péril de sa santé, la Ville a mobilisé toutes ses ressources 
pour être présente aux côtés des habitants.
Le 13 mars, lendemain du discours prononcé par le président 

de la République, le Maire, François Morton a ouvert une cellule de 
crise. « Nous y avons en premier lieu abordé le dispositif de sécurité 
nécessaire dans les bureaux de vote pour le premier tour de l’élection 
municipale et acté les équipements municipaux qui devaient fermer 
leurs portes et ceux qui devaient rester ouverts », indique Daniel 
Seguin-Cadiche, le Directeur Général des Services. 
L'urgence : continuer à assurer un service public pour les 
Guyancourtois tout en préservant leur santé et celle des agents 
municipaux. « L’une des premières décisions fut de maintenir l’Hôtel 
de Ville ouvert de 9 h à 11 h chaque jour de la semaine et une 

La solidarité n'aura jamais été aussi palpable que ces derniers mois.  
Agents municipaux, élus et habitants ont tous traversé cette crise en 
restant attentifs les uns aux autres. Retour sur une mobilisation générale.

TOUS ENSEMBLE 
CONTRE LE COVID

Guyancourt magazine N° 550 _ 24 JUIN 2020

Quelques exemples de mesures 
solidaires prises par la Ville  
pendant le confinement :
> gratuité du stationnement,
> �prise en charge gracieux des enfants du personnel de 

santé et de sécurité dans les écoles et accueils de loisirs,
> �éxonération ou remboursement de la cotisation  

du 3e trimestre des écoles municipales de loisirs.

permanence téléphonique toute la journée, pour permettre aux 
personnes victimes de la fracture numérique de garder le lien avec 
le service public communal. Nous avons aussi acté le maintien des 
services indispensables sur place au bon fonctionnement de la mairie 
(État-civil, Police Municipale, Informatique, service Social, service 
Emploi, Direction des Ressources Humaines…) » poursuit le DGS.

La Police Municipale sur le pont pour sensibiliser
La Police Municipale a patrouillé chaque jour pour s'assurer du respect 
des règles de confinement. Les équipes ont vérifié la validité des 
attestations de déplacement des piétons et des automobilistes. Elles 
ont sensibilisé les habitants aux nécessaires précautions et répondu 
à leurs interrogations et difficultés avec le voisinage, par exemple.
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La plateforme « soyons-solidaires.fr »  
mise en place par la Ville, permet à 
ceux qui le souhaitent de proposer 
divers services. Depuis le début  
du confinement, elle a séduit de 
nombreux volontaires. Trois d’entre 
eux témoignent.

« Comme je pratique régulièrement la 
couture avec mon comité d’entreprise et 
lors des ateliers proposés à la maison de 
quartier Théodore-Monod, l’idée m’est venue 
naturellement.  C’est d’ailleurs auprès de la 
structure municipale que j’ai pu récupérer les 
chutes de tissu nécessaires à la fabrication des 
masques. J’ai régulièrement des demandes. 
Jusqu’à maintenant, j’en ai réalisés une 
vingtaine pour cinq familles différentes. »

Corinne Huleux.

« L’établissement spécialisé dans lequel 
je travaille habituellement, qui s’occupe 
de personnes ayant des troubles du 
comportement, a fermé ses portes durant le 
confinement. J’ai donc souhaité me rendre 
utile. En me rendant sur le site Internet de 
la ville, j’ai découvert Soyons solidaires et 
me suis inscrite sur le groupe. J’ai proposé 
des services pratiques car je continue à 
appeler plusieurs familles dans le cadre de 
mon travail et je n’avais pas envie de faire 
la même chose. C’est là que j’ai vu que des 
personnes proposaient des masques. J’ai donc 
fait une demande et Corinne Huleux m’a très 
vite contactée pour convenir d’un rendez-
vous afin de m’en remettre. »

Annie Biz.

« J’aime me sentir utile, encore plus depuis 
que je suis en préretraite. En me rendant 
sur Facebook, j’ai appris l’existence de 
cette plateforme. J’ai trouvé que c’était une 
superbe idée. Je me suis donc immédiatement 
inscrit en proposant d’appeler des personnes 
isolées, afin d’échanger avec elles durant 
cette période si difficile. Jusqu’à présent, 
personne ne m’a appelé, mais si les gens 
ont trouvé d’autres solutions, tant mieux. 
L’important est que cette possibilité existe ».

Dominique Labouré.

Des colis alimentaires  
livrés par le service Social
Avec les services Petite-Enfance et Éducation 
(lire p.12), ou encore l'État-civil, qui a 
continué à enregistrer les naissances et gérer 
les décès sur la commune avec les sociétés 
de pompes funèbres, le service Social a fait 

partie des plus sollicités. 
Il a dû particulièrement 
être à l'écoute des 
Guyancourtois les 
plus fragiles et isolés 
du fait d'un handicap, 
de l'âge ou de faibles 
revenus. L'équipe a 
accueilli le public. Elle 
a aussi contacté les 

199 inscrits sur le registre des personnes 
vulnérables et les 128 abonnés à la télé-
assistance. La référente personnes âgées / 
personnes handicapées a rendu visite à 
nombre d'entre eux pour s'assurer qu'ils 
allaient bien, leur livrer des courses ou leur 
apporter des attestations de déplacement. 
L'équipe est aussi venue en aide aux plus 

démunis, confrontés parfois à la perte de 
salaire liée au confinement. Dans ce contexte 
exceptionnel, la Ville a débloqué pour eux 
une aide spécifique : des colis alimentaires 
ont été livrés. Parmi les bénéficiaires : des 
familles monoparentales et des personnes 
âgées notamment. 

Les élus sur le terrain  
pour distribuer des masques
Pendant le confinement, les élus ont 
travaillé avec les agents municipaux pour 
adapter le service public au nouveau 
contexte de crise. Ils ont distribué des 
masques aux personnes vulnérables, et 
à tous les habitants dans les maisons 
de quartier, entre les 21 et 24 mai. Dès 
le début du déconfinement, les élus 
ont repris contact avec les associations 
pour envisager la reprise des activités 
sportives et culturelles. De plus, le Maire a 
apporté du matériel (masques, gants, gel 
hydroalcoolique...) aux commerçants et aux 
professionnels de santé de la ville en pleine 
épidémie.� Sarah Ferreira

30 000
masques en tissu distribués  

du 21 au 24 mai aux habitants.
1. �Pendant le confinement, la Ville a distribué des masques chirurgicaux aux personnes 

isolées, aux personnes vulnérables, aux commerçants et aux professionnels de santé. Elle 
a notamment fait don de gants, masques et blouses à deux établissements hospitaliers (au 
Chesnay et à Trappes).

2. �En mai, elle a mis en place un service d'inscription sur son site internet et par téléphone pour 
que les habitants puissent retirer des masques en tissu dans les maisons de quartier.

3. �En juin, elle a équipé les commerçants de masques en tissu. Et elle s'est associée au Conseil 
Départemental pour proposer un partenariat avec les commerces consistant à leur offrir 
des masques afin qu'ils puissent les redistribuer gratuitement à leurs clients.

Chaque soir, à 20 h pétantes, de nombreux 
Guyancourtois se sont mis à leurs fenêtres, balcons 
ou terrasses pour faire une ovation au personnel 
soignant. Applaudissements, bruit de casseroles, 
chants... chacun à sa manière s'est joint à cet élan 
de solidarité.
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LES VISAGES DE LA SOLIDARITÉ
Ils ont ensoleillé cette période sombre d'épidémie et de confinement.  

Derrière chacun de ces visages et sourires, il y a des Guyancourtois  
au grand cœur. Ils n'ont pas hésité une seconde à mettre  
leur temps libre ou leurs talents au service des autres.

Gwendal Briant
Ce brillant chef de partie  
a concocté des repas  
pour des soignants  
et des personnes  

sans-abri.

Nicole Michel
La présidente de 
l'association Bouche & 
Cœur et les bénévoles 
ont continué à dépanner 

les plus démunis avec 
des produits de première 

nécessité.

Frédéric Gilliet
Le dirigeant du U Express 
a remué ciel et terre pour 
approvisionner ses rayons 
en pleine pénurie et a dédié 
des créneaux d'ouverture 

aux personnes âgées.

Didier Forget
Ce saxophoniste 

professionnel a joué 
tous les soirs sur son 
balcon, des morceaux 
choisis par ses voisins.

Alexandre Marboutie
Le gérant de la boucherie 

de l'église est resté 
ouvert tout au long du 
confinement et a livré 

 à domicile.

Christophe Dessille
Ingénieur au Technocentre 

Renault, Christophe  
a coordonné une équipe 

de bénévoles pour 
fabriquer, entre autres,  

102 000 visières de protection 
pour les soignants (lire p. 15).

Cécile Insane
Ancienne couturière,  
Cécile a cousu plus de  
200 masques qu'elle a 
offert à des soignants,  

des chauffeurs VTC,  
des maisons de retraite...

Juliette Huret
Psychologue à l'école 
des Parents de 
Guyancourt, Juliette a 
soutenu et conseillé 

les familles grâce à une 
permanence téléphonique.

Meiggie Boa
Aide soignante et 
étudiante infirmière, 
elle a proposé son aide 
à l'hôpital André-Mignot.

Fernand Romeo
Le représentant de 

l'association du Lions 
Club et son équipe ont 
offert 1 000 € en bons 

alimentaires  
à la Ville afin qu'elle puisse 
les redistribuer via son CCAS 

aux plus démunis.

Arnaud Cior
Quadruple champion de 

France de fitness et 
champion du monde 

(2000), Arnaud a partagé 
des exercices physiques 

chaque jour sur le site 
internet de la Ville.

L'entreprise Asmodée 
L'entreprise 

guyancourtoise 
spécialisée dans 

les jeux de société, 
a mis en ligne un 

pack de jeux gratuit à 
télécharger (lire p.15).

Corinne Huleux,  
Annie Biz,  
Dominique Labouré
Ils se sont emparés  
de la plateforme  
Soyons-solidaires.fr  

pour apporter leur aide 
(lire p.10).

Retrouvez  
ces témoignages de 
Guyancourtois et beaucoup 
d’autres sur le site internet  
de la Ville dans la rubrique  
« Coronavirus  
informations ».
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SCOLAIRE ET PETITE ENFANCE : 
UNE PÉRIODE SI PARTICULIÈRE…

Tout au long de cette crise du Coronavirus, la Ville s’est mobilisée 
pour assurer l’accueil des petits Guyancourtois dès que c’était 
nécessaire. Il a donc fallu agir dans le respect des règles sanitaires 
imposées à chaque étape de cette période inédite dans les crèches, 
accueils de loisirs, écoles maternelles et élémentaires. Pour cela,  
la Municipalité a pu compter sur un personnel mobilisé, qui n’a pas 
hésité à répondre présent à chaque fois que c’était nécessaire.

P
lus de rires, de cris, de vie… Le 
16 mars dernier, les structures 
Petite Enfance et les établissements 
scolaires guyancourtois sonnaient 

brutalement creux, dans la foulée de 
l’annonce du confinement par le Président 
de la République. Cet arrêt total fut pourtant 
de courte durée, devant la nécessité 
d’accueillir les enfants des personnels 
prioritaires. La crèche Jean-Piaget, l’école 
maternelle Antoine-de-Saint-Exupéry, l’école 
élémentaire Jean-Mermoz et l’accueil de 
loisirs Pierre-Lescot rouvraient ainsi leurs 
portes dès la semaine du 23 mars. 
« Une vingtaine d’enfants ont été accueillis 
dans les écoles dès le début du confinement. 
Ils étaient une quarantaine au bout de 
deux mois. Nous avons donc mobilisé tout 
le personnel de mairie nécessaire au bon 
fonctionnement de nos structures : équipes 
d’animation, ATSEM (Agent Territorial 
Spécialisé des Ecoles Maternelles), équipes 
de restauration et équipes d’entretien. Leur 
nombre a évidemment évolué en fonction 
du nombre d’enfants accueillis », détaille 
Stéphanie Boutier, Directrice Générale 

Adjointe de la mairie, en charge notamment 
de l’Éducation. Grâce à la mobilisation du 
personnel municipal et au respect rigoureux 
des règles sanitaires constaté, l’Inspection 
académique a été amenée à demander à 
la Ville si elle pouvait recevoir, durant une 
période, des enfants de communes voisines,  
ce qui a évidemment été accepté.
En crèche, trois à quatre petits ont été reçus 
en moyenne chaque semaine au cours de 
cette période. « Auxiliaires de puériculture, 
cuisiniers, ou encore éducatrices de jeunes 
enfants se sont ainsi relayés sur la structure, 
avec le soutien des agents du service Petite 
Enfance. Comme le nombre d’enfants était 
relativement peu élevé, ce fut assez aisé de 
leur faire respecter les gestes barrières », 
souligne Annabel Gilliet, Directrice Générale 
Adjointe de la mairie, en charge notamment 
de la Petite Enfance. 

Prêts dès le début du déconfinement
La Ville a ouvert la totalité de ses crèches 
et écoles dès la semaine du 11 mai, à 
l’inverse de communes qui ne le pouvaient 
ou ne souhaitaient pas. « Les échanges 
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La crèche Jean-Piaget est 
également restée ouverte 
durant tout le confinement 
pour les enfants du 
personnel prioritaire. 

Plusieurs équipes de direction et 
d’auxiliaires de puériculture se sont donc 
relayées auprès de ces petits âgés 
de 7 mois à 3 ans. « Ils ont été environ 3 à 
4 à être accueillis chaque jour dans les locaux 
de la crèche, qui habituellement, en reçoit 
43 au quotidien. Le personnel s’est adapté 
en fonction des besoins et un roulement 
hebdomadaire a été effectué par des équipes 
venant de toutes les crèches de la Ville. Nous 
sollicitions des auxiliaires de puériculture 
à partir d’une liste d’agents disponibles et 

nous avons privilégié ceux qui vivaient à 
Guyancourt » explique Pascale Hamard, 
directrice de la structure.
 
« Il fallait rassurer les petits »
Si la nouvelle organisation a vite été 
adoptée, l’enjeu pour l’équipe était le 
bien-être des enfants. « Ils venaient d’autres 
crèches. Il fallait donc les rassurer et apprendre 
à les connaître. Ils nous voyaient porter des 
masques et cela changeait des choses au 
niveau de la communication » poursuit la 
directrice. Dès le début, les équipes ont 
donc mis en place des « feuilles d’habitude 
de vie » pour en savoir un peu plus sur 
les habitudes de ces petits Guyancourtois 
(rythme de sommeil, alimentation...). 

Pascale Hamard, directrice de la crèche Jean-Piaget

Claire Bonnet et Élodie Bulat, animatrices

Lorsque la Ville leur a proposé de travailler 
à l’accueil de loisirs Pierre-Lescot (Villaroy) 
pendant le confinement, afin de participer 
à l’accueil périscolaire des enfants du 
personnel prioritaire, Claire Bonnet 
et Élodie Bulat n’ont pas hésité. « Nous 
accueillions chaque jour une vingtaine d’enfants 
âgés de 3 à 11 ans », précise Elodie. Les matins, 
midis et soirs, ainsi que chaque mercredi, 
Claire, Élodie et leurs collègues s’occupaient 
donc des enfants, en dehors des temps 

d’école en partie maintenus. « Nous étions 
scindés en deux équipes de trois et travaillions 
une semaine sur deux, ce qui était nécessaire 
pour se reposer et avoir l’esprit frais afin de 
respecter rigoureusement les gestes barrières et 
ne pas tomber malade. Nous étions d’ailleurs très 
à cheval là-dessus avec les enfants, les séances 
de lavage de mains étant très régulières et très 
approfondies », ajoute Claire. 

« Un juste retour des choses »
Par chance, le beau temps en vigueur lors 
du confinement leur a permis de varier les 

activités proposées aux petits.  
« Ils pouvaient se défouler à l’extérieur et 
s’adonner aux différents ateliers manuels que 
nous leur proposons à l’intérieur », détaille 
Elodie. Mais leur satisfaction était surtout 
de voir les parents extrêmement satisfaits 
et reconnaissants de cet encadrement. 
« Ils nous remerciaient sans cesse. Une maman 
soignante nous a même offert des friandises. 
Mais c’était un juste retour des choses pour 
tout ce qu’ils ont fait pour nous tous depuis  
le début de cette crise », conclut Claire.

Isabelle Vidal, directrice de l’école Jean-Mermoz
Directrice de l’école 
élémentaire Jean-Mermoz 
depuis 2002, Isabelle Vidal 
a accueilli avec une équipe 
d’enseignants, des élèves de 

parents prioritaires (personnel soignant, 
de sécurité…) tout au long du confinement. 
« Les enfants étaient une quinzaine en moyenne 
chaque semaine, répartis en trois groupes. 
La très grande majorité était de Guyancourt. 
Mais durant une période, des élèves d’autres 
communes nous ont rejoints », détaille celle 
qui enseigne au sein de l’établissement 
depuis 1997. Cette situation exceptionnelle 
aura nécessité une organisation 
particulière, plusieurs niveaux pouvant 
être présents dans un même groupe. « Nous 
avons reçu des élèves scolarisés du CP au CM1. 
Chacun d’entre eux venait donc le matin avec 
le plan de travail de sa classe d’origine. Les 
enseignants pouvaient ainsi les accompagner 
plus efficacement. » En parallèle, des règles 
sanitaires très rigoureuses ont été mises 

en place dès le début du confinement. 
« Les enfants qui nous rejoignaient étaient à 
chaque fois sensibilisés aux gestes barrières. 
Ils devaient notamment se laver les mains 
avant d’entrer en classe, puis de nombreuses 
fois par jour, ainsi que respecter les règles de 
distanciation physique. » 

« Un avantage lorsque 
le déconfinement a débuté »
Ces deux mois sur le front auront permis 
de prendre des automatismes salutaires 
pour la suite. « Ce fut incontestablement un 
avantage lorsque le déconfinement a débuté. 
Cela nous a également permis de soumettre 
des pistes de travail pour l’élaboration du 
protocole de reprise. » Ouverte dès le 11 mai, 
avec des groupes présents à tour de rôle 
les lundis et mardis ou jeudis et vendredis, 
l’école voit depuis ses effectifs augmenter 
progressivement. À la fin du mois de 
mai, environ 40 % des élèves avaient ainsi 
réintégré leur classe. 

perpétuels avec le personnel de terrain 
œuvrant dans les structures ouvertes durant 
le confinement nous ont permis d’être 
prêts le jour J. Dans les écoles, un protocole 
strict pour les agents, les enfants et les 
parents a ainsi été défini, en concertation 
avec l’Inspection académique. En revanche, 
comme dans la plupart des villes du pays, les 
contraintes imposées ne nous ont pas permis 
de recevoir tous les enfants scolarisés sur 
la commune », regrette Stéphanie Boutier. 
Chaque semaine, le nombre d’élèves accueillis 
a malgré tout progressé, ainsi que le nombre 
de niveaux concernés. « 270 enfants en 
maternelle et 693 en élémentaire sont 
retournés en classe la semaine du 11 mai. 
Ils étaient respectivement 381 et 893 la 
semaine du 25 mai, tandis que début juin, 
51 % des enfants étaient retournés en 
classe. Chaque école a adapté son accueil en 
fonction de la configuration de ses locaux, 
de la demande des familles, du nombre 
d’enfants de personnels prioritaires accueillis 
ou du nombre d’enseignants pouvant être 
présents. » 
De leur côté, les crèches collectives et 
crèches familiales ont accueilli une centaine 
de petits dès la semaine du 11 mai. « Nous 
n’avons pas rouvert les deux multi-accueils 
afin de pouvoir utiliser leurs locaux et ainsi 
accueillir un maximum d’enfants, tout en 
respectant les règles sanitaires en vigueur », 
explique Annabel Gilliet. Là aussi, les effectifs 
montent progressivement depuis le mois 
de mai.  
« Le RAM (Relais Assistantes Maternelles) 
est également accessible depuis le 11 mai, 
mais à distance, afin de pouvoir répondre aux 
questions des assistantes maternelles et des 
parents », ajoute-t-elle. 

Jean-Charles Lecourt
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COMMERCES ET ENTREPRISES, TOUS POUR UN, UN POUR TOUS
Touchés en plein cœur  

par l’épidémie, 
les commerces et entreprises 

guyancourtois ont su s'adapter,  
avec le soutien de la Ville.  

Certains ont mis  
les bouchées doubles  

pour alimenter leurs rayons  
quand d’autres ont innové.

L
e 17 mars, bon nombre de 
commerçants, premiers à faire 
vivre et animer les quartiers, ont 
baissé le rideau après l’annonce du 

confinement. De leur côté, les entreprises ont 
pour la plupart renvoyé leurs salariés chez 
eux. Pour faciliter les achats de première 
nécessité, une cinquantaine de commerces 
faisant partie de ceux autorisés à ouvrir 
ont continué leur activité. Pour les autres, 
le virus a marqué un temps d’arrêt non sans 
conséquences. En fermant boutique, certains 
commerçants se sont retrouvés avec de la 
marchandise sur les bras. Une perte sèche 
à laquelle s'est ajoutée l’inquiétude de ne 
pas pouvoir payer les employés. « Malgré les 
aides de l'État (report du paiement des loyers 
et des factures, exonération de certaines 

Renault, sur les chapeaux de roue  
pour aider les soignants

Des salariés du Technocentre Renault ont 
mis leurs compétences à contribution dès 
le début du confinement. À la demande de 
l’association des « Visières de l’espoir », 
ils ont mis au point, fabriqué et acheminé 
avec différents partenaires, 102 000 visières 
de protection pour le personnel soignant 
de 600 hôpitaux à travers la France. Ils 
ont aussi développé des respirateurs 
(en cours d'homologation) intégrant les 

dernières évolutions technologiques, et 
ont finalisé des prototypes de mousses 
adaptables sur des lits de réanimation pour 
maintenir les patients sur le ventre. « Tous 
ces projets ne sont pas notre cœur de métier 
mais nous les mettons à disposition de tous. 
Tout le monde s’est mobilisé, ces projets ont 
du sens : il faut sauver des vies et aller vite ! » 
confie Christophe Desille, l’ingénieur qui 
coordonne l’une des équipes de bénévoles.

taxes, fonds de solidarité...), les commerces 
fermés ou partiellement ouverts ont vu leur 
trésorerie fondre » détaille Sophie Tardieu, 
chargée des Relations Publiques.

Du matériel de protection offert  
par la Ville
« Très vite, nous avons transmis à 
tous, les informations concernant les 
aides gouvernementales, régionales et 
départementales. Je suis également allée 
les voir une fois par semaine pour lister 
ceux qui étaient ouverts et recenser leurs 
besoins » précise celle qui accompagne les 
commerces et les entreprises de la Ville 
depuis plusieurs années. En parallèle, le 
Maire s'est rendu sur place pour distribuer 
aux commerçants des masques chirurgicaux 

et du gel hydroalcoolique. Une fois le 
confinement terminé, il a rencontré début 
juin, les restaurateurs pour leur permettre 
d’agrandir ou de créer une terrasse au-delà 
du périmètre autorisé. La Ville a aussi doté 
tous les commerces de masques en tissu et 
d’affiches sur les gestes barrières. De plus, 
elle s’est associée au Conseil Départemental 
pour proposer 200 masques en tissu aux 
commerçants afin qu’ils les redistribuent 
gratuitement à leurs clients.

Approvisionner malgré la pénurie
Boucheries, boulangeries, laveries, garages, 
tabacs, pharmacies, opticiens... tous les 
commerces considérés de première nécessité, 
ont joué un rôle essentiel auprès des 
Guyancourtois pendant le confinement. Les 
magasins d'alimentation ont été pris d'assaut. 
Ils ont redoublé d'efforts pour approvisionner 
leurs rayons et éviter des ruptures de stock. 
« Nous n'avions jamais connu ça ! » assure 
le dirigeant du « U Express » dont les 
commandes ont doublé, « Les fournisseurs 
étaient en flux tendu. Pour la farine, ce 
sont les emballages qui manquaient. 
Heureusement, la matière première était 
là, d'ailleurs, ça été une bonne année de 
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Asmodée  
joue la carte  
de la gratuité !
Spécialisée dans les jeux de société, 
l’entreprise Asmodée, dont le siège 
social est basé à Guyancourt, a pris 
l’initiative de mettre un pack de jeux à 
télécharger gratuitement. L’opération 
Print & Play a ainsi permis à chacun de 
s'évader un peu pendant le confinement. 
« Elle a connu un très gros succès » souligne 
Virginie Kerouanton, directrice des 
ressources humaines du groupe, avant 
de poursuivre, « nous avons également 
mené une opération de solidarité vis-à-vis de 
nos magasins partenaires, appelée Sauvons 
nos commerces. Le principe était que le 
versement d’un don auprès d'un magasin se 
transformait en bon d’achat au moment du 
déconfinement. Enfin, nous avons effectué 
des dons de masques et de jeux à destination 
des hôpitaux et de leur personnel ».

récolte de blé ! ». Heureux hasard dans cette 
situation inédite où les commerçants ont dû 
être inventifs.

Livraisons de petits déjeuners
Pour rendre service, des boulangers et 
des épiciers ont étoffé leurs rayons avec 
des produits de base (farine, œufs…). 
Des restaurateurs ont fait de la vente 
à emporter et de la livraison gratuite à 
domicile. La boutique Gato, qui a ouvert la 
veille du confinement, a innové et livré des 
viennoiseries, des chocolats, de la pâtisserie 
et des petits déjeuners complets. D'autres 
professionnels, comme les pharmaciens, 
ont eux aussi proposé des livraisons. Des 
opticiens ont suivi leurs clients à distance 
ou sur rendez-vous, pour réparer des 
montures par exemple. Plusieurs commerces 
ont mis en place des créneaux horaires 
pour les personnes vulnérables. « Tous 
les acteurs du commerce de proximité ont 
répondu présents pendant cette période 
pour offrir aux habitants un véritable 
accompagnement. Beaucoup ont su opérer 
un virage numérique en renforçant leur 
présence sur les réseaux sociaux » indique 
Sophie Tardieu.

Vente de masques  
au profit du Secours Catholique
Dans ce climat particulier, nombreux 
sont ceux à avoir pris des initiatives pour 
s’entraider, soutenir les soignants et les 
habitants. Chacun a été solidaire à son 
échelle, en prenant des nouvelles, en se 
donnant des coups de pouce pour s’équiper 
(fioles de gel hydroalcoolique, gants...), ou 
en commercialisant des masques à petit 
prix comme au bar-tabac « La Source » au 
Pont du Routoir. Mélanie Zou, la gérante, 
a proposé des masques à 2,50 € au profit 
de l’antenne Guyancourtoise du Secours 
Catholique, « pour que les personnes 
puissent se protéger sans se ruiner. C’est 
bien qu’en tant que commerçant, on puisse 
participer à l’effort collectif ». Début juin, 
la gérante avait déjà reversé 875 € à 
l’association. Aujourd’hui déconfinés, les 
commerces reprennent peu à peu leurs droits 
mais restent fragilisés et ont plus que jamais 
besoin de votre soutien. Privilégiez vos 
achats chez eux !
                                      Sarah Ferreira

Protégez-vous ! 

N’oubliez pas de respecter 

les gestes barrières lorsque 

vous vous rendez

 dans un commerce.

Ouvert ou fermé ?
Retrouvez la liste 

 de tous les commerces ouverts  

et des terrasses aménagées,  

dans la rubrique  

« Coronavirus Information »  

sur www.ville-guyancourt.fr
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COMMUNIQUER POUR RESTER SOUDÉS

R
ester proche à distance. Chacun d’entre 
nous a dû relever ce défi pour garder 
le lien avec sa famille, ses amis ou son 
entourage professionnel pendant le 

confinement. Pour les équipes de la Ville, le 
challenge a été un peu le même. Au détail près, 
qu’au-delà du lien social et humain, il a fallu tenir 
informés les Guyancourtois des conséquences du 
Coronavirus et des décisions gouvernementales 
sur la vie de la commune (l’accès aux espaces 
verts, aux équipements, aux services publics, aux 
écoles, crèches et structures pour la jeunesse…). 
Dans ce parcours où la distance physique a été le 
principal obstacle, la Ville a utilisé de nombreux 
moyens de communication, avec en première 
ligne, son site internet et sa page Facebook.

Une rubrique Covid sur le site internet
Dès l’annonce du confinement, la Ville a fourni 
une actualité quotidienne sur le site internet 
(www.ville-guyancourt.fr) relayant notamment 
les mesures sanitaires du gouvernement. Les 
habitants ont été informés en temps réel de 
la fermeture des parcs et jardins ou de celles 
des écoles. Ces « flashs infos » relayés sur la 
page Facebook, ont été doublés d’une rubrique 
baptisée « Coronavirus Informations ». En 
quelques clics, les Guyancourtois ont accédé à 
des numéros utiles (sur le virus, la parentalité, la 

Plateforme d’entraide 
sur internet, groupe 

Facebook, ligne 
téléphonique spécial 

Covid… en plein 
confinement, la 

Ville a imaginé des 
façons de garder le 

lien avec tous les 
Guyancourtois, malgré 

la distance.

lutte contre les violences faites aux femmes, 
les addictions, le handicap…), aux horaires 
d’ouverture des commerces, au fonctionnement 
des écoles et accueils de loisirs, au détail 
des gestes barrières… des informations 
pratiques, réadaptées depuis, au contexte 
du déconfinement, pour permettre à chacun 
de continuer à s’organiser et se protéger. Les 
habitants ont eu aussi la possibilité de s’inscrire 
et prendre rendez-vous en ligne pour retirer des 
masques dans leur maison de quartier.

Des « lives » exceptionnels sur Facebook
Toutes les lettres d’information hebdomadaires 
de la Ville (envoyées) ont été consacrées au 
Covid-19. Le Maire a écrit chaque semaine aux 
Guyancourtois par le biais du site internet et par 
deux courriers distribués dans les boîtes aux 
lettres en début et en fin de crise. Il a pu ainsi 
annoncer la création d’une cellule de crise, détailler 
l’organisation des services et s’exprimer sur la 
distribution des masques en tissu. François Morton 
a aussi exceptionnellement échangé sur Facebook 
lors de « lives » consacrés à la situation sanitaire, 
notamment pour expliquer l’organisation lors de 
l’ouverture des écoles. Et deux conseils municipaux 
ont été retransmis en direct (le 26 mai et le 9 juin) 
sur le site internet de la Ville.

Penser aux personnes non-connectées
Si la Commune a mobilisé en majeure partie les 
outils numériques pour informer les habitants, 
faute de pouvoir éditer son magazine par 
exemple, elle n’a pas pour autant oublié les 
personnes n’ayant pas ou peu d’accès à internet.  
Elle a créé l'affiche « Voisins solidaires » 
(téléchargeable sur le site internet de la Ville) 
pour inciter les habitants à appliquer le principe 
de la plateforme d’entraide « Soyons solidaires » 
avec leurs voisins. Une boîte vocale (Fil infos 
Coronavirus) et un Allô Monsieur le Maire spécial 
Covid ont également été mis en place. 
Situation d’urgence oblige, les équipes des 
services de la Ville sont néanmoins allées 
sur le terrain, en prenant des précautions, 
pour installer des panneaux annonçant la 
fermeture des aires de jeux, parcs et jardins 
suite aux annonces gouvernementales. Elles 
ont posé des affiches dans les abribus et chez 
les commerçants ouverts, pour donner à tous 
les habitants des numéros utiles, les informer 
du lancement du Fil infos Coronavirus, de la 
distribution des masques et du fonctionnement 
des services et équipements. 
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COMMUNIQUER POUR RESTER SOUDÉS

L’affiche « Voisins solidaires » 
disponible sur le site 

de la Ville a permis  
aux Guyancourtois  
de créer un réseau  

d’entraide de proximité.

Le service d’alertes SMS totalise  

950 abonnés,  
soit 267 personnes en plus 
sur la période  
du 15 mars au 27 mai.

Des Guyancourtois  
encore plus 
connectés !

3 241 personnes  
aiment la page Facebook 
de la Ville (au 27 mai).

Plateforme d’entraide : chacun a un rôle à jouer
Le 7 avril, la plateforme d’entraide « Soyons solidaires » a vu 
le jour sur le site internet. Chacun peut y déposer une annonce 
pour proposer un service (aide aux devoirs à distance, impression 
gratuite d’attestation, fabrication de masques…) ou demander 

une aide. Enthousiasmés par cette initiative, les 
Guyancourtois ont été nombreux à surfer 

sur la plateforme. 133 ont déposé une 
annonce pour aider et 72 l’ont utilisé pour 

demander de l’aide.

À vos posts 
pour positiver !
Dès les premiers jours du confinement, la 
Ville a lancé le groupe Facebook « Remède 
contre la morosité ». Partage de vidéos 
drôles, photos de paysages, tutos de remise 
en forme, recettes, concerts… les habitants 
ont distillé de bonnes ondes sur cette page 
pour apporter un peu de légèreté dans ce 
contexte anxiogène et morose. En deux jours 
seulement, le groupe a dépassé la centaine 
de membres et en comptait 262 le jour de sa 
fermeture le 5 juin.

Une affiche a été mise en place  
pour sensibiliser les jeunes Guyancourtois  
au respect des nouvelles règles sanitaires  
et les protéger du virus.

En composant  

le 01 30 48 33 55, les habitants 

entrent en communication  

avec une boîte vocale qui  

délivre des informations  

sur les services et  

équipements, l’accès  

aux espaces verts 

et les masques.

Fil info  

Coronavirus
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BUDGET : DES IMPRÉVUS  
AUXQUELS FAIRE FACE
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À
situation exceptionnelle, décisions 
exceptionnelles… Comme partout en 
France, la Municipalité a été confrontée 
à la nécessité d’adapter son organisation 

tout au long de cette crise inédite, notamment sur 
le plan matériel. Un investissement important, à 
hauteur de 198 000 euros, a ainsi été réalisé ces 
dernières semaines. « D’autres dépenses sont 
évidemment à prévoir dans les prochains mois afin 
de faire face à cette situation. Nous allons donc 
être très vigilants sur le plan budgétaire, d’autant 
qu’en parallèle, nous devons faire face à une 
baisse de nos recettes », souligne Martin Guignot, 
Directeur des Finances et de l'Achat public.

1,5 millions d’euros  
de manque à gagner à ce jour
Fort logiquement, la Ville a notamment cessé 
de percevoir durant ce confinement les recettes 
provenant des parents pour les frais de garde 
d’enfants (crèches, accueils périscolaires, accueils 
de loisirs…), tout en continuant évidemment à 
rémunérer son personnel dédié. Ces cotisations 
ne retrouveront pas leur niveau habituel avant 
un certain temps, le déconfinement se faisant 
progressivement dans le respect des dispositions 
de sécurité sanitaire. En outre, le stationnement 
payant a également été suspendu entre le 
16 mars et le 1er juin. « À ce jour, nous constatons 
environ 1,5 million d’euros de manque à gagner 
pour les caisses de la Ville », précise Martin 
Guignot. En parallèle, d’autres recettes viendront 
prochainement à manquer, comme celles des 

droits perçus sur les transactions immobilières 
(part des frais de notaire perçus par la Ville 
lors d’un achat immobilier), « pour lesquels 
nous prévoyons une perte de 500 000 euros 
minimum. » Enfin, une incertitude subsiste pour 
certaines subventions obtenues ces derniers mois, 
dédiées à l’organisation de divers événements 
et projets (jeunesse, culture…) qui ont dû être 
annulés en raison de la crise. Au total, la Ville 
prévoit 2,5 millions d’euros de baisse de recettes 
pour cette année 2020.

Des économies nécessaires
Pour compenser ce manque à gagner et ces 
dépenses imprévues, la Ville a pu réaliser 
certaines économies sur ses dépenses habituelles. 
À titre d’exemple, la suspension partielle de son 
marché de restauration scolaire pour les deux mois 
de confinement lui aura permis d’économiser 
environ 300 000 euros. Le confinement a 
également entraîné l’annulation de certaines 
manifestations comme la Fête de l’Enfance.  
En plus des efforts réalisés sur plusieurs postes 
de dépense, cela offrira une bouffée d’oxygène 
aux comptes de la Ville. En 2020, 1,7 millions 
d’euros pourraient ainsi être économisés. « De 
nombreuses incertitudes subsistent mais il est 
évident que nous aurions une balance négative 
si rien de plus n’était fait. Nous allons donc nous 
atteler à trouver de nouvelles pistes d’économies 
car la Ville ne souhaite pas augmenter la pression 
fiscale des Guyancourtois. »

Jean-Charles Lecourt

de dépenses pour la Ville 
depuis le début de l’épidémie 
de Covid 19, pour le matériel 
nécessaire au respect des 
règles sanitaires : masques, 
gants, gel hydroalcoolique, 
produits d’entretien 
spécifiques, plexiglas, 
peinture, ruban adhésif de 
signalisation…

198 000 
euros

0 %
d’augmentation du taux 
de fiscalité locale en 2020, 
décision votée lors du Conseil 
Municipal du 9 juin dernier.

Le plexiglas installé à l’accueil de l’Hôtel de Ville  
fait partie du matériel dans lequel la Ville a dû investir.
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LOISIRS : LA VIE REPREND  
PEU À PEU SON COURS

M algré le déconfinement progressif mis en place par le gouvernement, les nouvelles règles 
n’ont malheureusement pas permis des dernières semaines de rouvrir la grande majorité 
des équipements et services culturels (La Batterie, pôle musiques de Guyancourt, la 

Ferme de Bel Ébat, théâtre de Guyancourt, la salle d’exposition, archives municipales, Médiathèque 
Jean-Rousselot…) et sportifs  (espaces intérieurs du centre sportif Les Trois Mousquetaires et 
des gymnases Maurice-Baquet, de l’Aviation et des Droits de l’Homme,). En revanche, les espaces 
extérieurs des gymnases sont de nouveau accessibles à la demande des associations, à condition 
qu’elles respectent les mesures sanitaires du guide du Ministère des Sports. Le centre sportif Les 
Trois Mousquetaires accueille ainsi depuis le 25 mai les adhérents du Tennis Club de Guyancourt. 
En outre, la piscine Andrée-Pierre-Vienot a ouvert ses portes le lundi 22 juin, uniquement sur 
réservation sur le site internet de la Ville ou par téléphone. Les espaces intérieurs des différents 
équipements sportifs sont également accessibles depuis cette date. Enfin, il est de nouveau 
possible de profiter sur inscription de l’exposition d’Ernesto Timor, proposée sur la mezzanine de 
l’Hôtel de Ville jusqu’au 27 juin.

Une édition 2020 virtuelle de la Fête de la Musique 
Cette année, la Fête de la Musique n’a malheureusement pas pu 
prendre la forme d’un rassemblement populaire, tel que nous 
le connaissons habituellement. Malgré tout, l’équipe de La 
Batterie s’est mobilisée afin de proposer une manière 
alternative de vivre l’événement. Le week-end des  
20 et 21 juin, des diffusions de morceaux préenregistrés 
par des musiciens fréquentant l’École Municipale de 
Musique ou les studios de La Batterie ont ainsi été mis 
à disposition sur le site Internet de la salle de concert. 
Un facebook live a également permis à chacun de 
pouvoir assister à un concert en direct, pour lequel quatre 
groupes locaux se sont succédés sur scène.

Jean-Charles Lecourt

La Ville a rendu  

le confinement plus léger

Durant tout le confinement, le site Internet de la Ville a mis à 

disposition de tous, des propositions pour occuper gratuitement 

ses journées à domicile. Véritable boîte à idées, la rubrique 

« journée-type du confiné » donnait en effet diverses inspirations 

musicales (playlist de 50 tubes et des concerts), sportives 

(coaching d’Arnaud Cior, Guyancourtois champion du monde de 

fitness), culinaires, artistiques (liens vers des musées en ligne), 

ou encore créatrices avec les tutos du Périsco (animateurs et 

animatrices du service Périscolaire proposant des tutoriels 

pour des activités manuelles).

Les Guyancourtois 
retrouvent leurs havres  
de paix
Se balader, courir, faire du vélo jouer ou 
simplement flâner est de nouveau possible 
au sein de nombreux espaces verts et bleus 
de la ville. Une bouffée d’oxygène pour 
chacun, après les très longues semaines 
durant lesquelles tous les sites de détentes 
ont été interdits d’accès par décision de 
l’État (espaces verts, aires de jeux, étangs, 
lacs…). La Ville avait malgré tout décidé de 
maintenir ouverts les mails des Saules et 
des Garennes, en faisant appel au civisme 
de chacun.

Une réouverture progressive  
des sites 
Le début du déconfinement, le 11 mai 
dernier, a permis aux Guyancourtois de 
voir plusieurs sites redevenir accessibles, 
en respectant évidemment  les règles de 
distanciation physique : la Minière, le bois 
des Roussières (sauf les abords de l’étang), 
le bois des Garennes, le bois de la Grille, la 
forêt domaniale de Versailles, le cimetière 
paysager et les jardins familiaux (à raison 
d’une heure maximum, les jours pairs pour 
les titulaires des parcelles paires, les jours 
impairs pour les titulaires des parcelles 
impaires). Depuis le 30 mai, les jardins Paul-
et-Virginie, les jardins de l’Université, le Parc 
des Sources de la Bièvres, le jardin Gogottes, 
l’étang du Moulin à Vent, le lac de Villaroy 
et le street workout peuvent également 
recevoir de nouveau du public.
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Les équipements sportifs et culturels au cas par cas



I
ls ont vu la vague de l'épidémie de 
Covid-19 se profiler avant que celle-ci 
ne frappe de plein fouet leur quotidien. 
Les médecins de la maison de santé 

pluridisciplinaire ont pourtant réussi à 
garder la tête hors de l'eau face à l’arrivée 
massive de patients. « Quand il y a eu le 
cluster à Mulhouse (en février ndlr), nous 
avons fait plus attention aux personnes 
reçues » se souvient Damien Foucault, 
généraliste et cofondateur de la structure. 
Dès lors, le secrétariat s'équipe de vitres en 
plexiglas. Les jours passent et devant l'afflux 
de personnes présentant des symptômes 
du Coronavirus, l'équipe bouleverse ses 
habitudes de travail.

Une salle d'examen spéciale Covid
Face à l’urgence, le personnel de la maison 
de santé condamne une salle de réunion et la 
transforme en salle d'examen. Les prises de 
rendez-vous sur le site internet doctolib sont 
suspendues, les téléconsultations prennent 
le pas sur les diagnostics en cabinet pour 
réduire les contacts, et les médecins se 
parent de vêtements et accessoires pour se 

protéger de la tête aux pieds. Gants, sur-
chaussures, désinfection des mains à coup de 
gel hydroalcoolique... toutes les précautions 
nécessaires sont prises pour examiner les 
patients et éviter d’être contaminé. « Le 
Maire est venu nous apporter 450 masques 
en pleine période de pénurie. Il nous a fait 
aussi apporter des visières de protection 
fabriquées par les salariés du technocentre 
Renault et Valeo. Cela a été très apprécié » 
souligne le docteur Foucault, « nous étions 
huit généralistes à nous relayer dans la 
salle dont deux remplaçants qui ont été 
formidables. Nous y avons accueilli jusqu'à 
25 personnes par jour. » Pour lui, cela ne 
fait aucun doute, le fait d'être plusieurs 
professionnels sous le même toit a permis de 
surmonter avec succès cette période inédite 
d'épidémie.

Un suivi quotidien à distance
« Les trois infirmiers nous ont beaucoup 
aidés. Ils ont suivi les patients du Covid à 
distance en les appelant tous les jours, ce 
qui a permis d'hospitaliser rapidement les 
personnes en cas de besoin. Ils se sont 

même déplacés à domicile lorsqu'il y avait 
des prélèvements à faire. Nous avons aussi 
travaillé avec les kinés pour la rééducation 
respiratoire et les secrétaires ont joué un rôle 
important pour gérer le flux des patients et 
orienter vers la salle d'examen si besoin » 
assure le généraliste. Si la dermatologue, 
l’orthophoniste, le podologue et l'un des 
deux kinésithérapeutes ont stoppé les 
consultations, le cardiologue, les deux gastro-
entérologues et l'orl ont continué de prendre 
en charge des patients. Sur les lieux ou de 
chez eux, les dix-huit professionnels de la 
structure n’ont pas cessé d’échanger sur 
les nouveaux traitements et les nouveaux 
symptômes du virus. « Nous partagions 
aussi des informations avec une centaine de 
médecins de tout Saint-Quentin-en-Yvelines » 
conclut Damien Foucault. Sur la totalité 
des patients examinés par la maison de 
santé et atteints du Covid, vingt ont dû être 
hospitalisés et deux sont malheureusement 
décédés. Un bilan qui aurait pu être bien plus 
lourd, si l’équipe n’avait pas livré bataille au 
virus au péril de sa santé.

Sarah Ferreira

Acteurs en première ligne20	 >
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MAISON DE SANTÉ : L’ÉQUIPE FAIT BLOC  
FACE À LA VAGUE DU COVID

De mars à mai, la maison de santé pluridisciplinaire de Villaroy 
n’a pas cessé d’accueillir des patients présentant des symptômes 
du Coronavirus. Entretien avec l'un de ses docteurs généralistes, 
Damien Foucault, sur le travail mené par l'équipe.
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1 / De gauche à droite : 
Bénédicte Stern et 
Anne-Marie Eraso, 
médecins généralistes,  
et au premier plan, 
Claudine Blaise, 
secrétaire
2 / François Mosse, 
otorhinolaryngologiste 
(ORL)
3 / Valérie Garcia, 
dermatologue
4 / Claudine Blaise, 
secrétaire
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P oursuivre leurs missions habituelles tout en se mobilisant face à la 
crise sanitaire en cours, tel aura été le défi relevé ces derniers mois 
par l’équipe de la clinique de Soins de Suite et de Réadaptation Le 

Grand Parc. Implanté depuis 2017 à Guyancourt, l’établissement compte 
habituellement 110 lits, dédiés à des patients nécessitant une réédu-
cation et une réadaptation intensive, suite à une opération ou un pro-
blème de santé important. « Nous les accueillons 
en général durant 2 à 6 semaines en hospitalisa-
tion complète, afin de leur permettre de retour-
ner chez eux dans de bonnes conditions, grâce 
à l’intervention de nos différents spécialistes. 
En parallèle, nous avons également un hôpital 
de jour qui nous permet de rééduquer des per-
sonnes suffisamment autonomes pour retourner 
chez eux chaque jour », détaille Chloé Planchon, 
la directrice de l’établissement.
Mais dès le début du mois de mars, les 125 pro-
fessionnels de la structure ont été contraints de 
se réorganiser totalement  afin de pouvoir sou-

lager les hôpitaux franciliens, en accueillant des patients non infectés 
par le Covid 19. « Avec le développement de l’épidémie, nous avons 
reçu dès la fin du mois de mars des personnes contaminées, dans un 
état grave mais stable. Le dernier étage de notre établissement a donc 
été réservé à ces patients, soit 34  lits au total. Un protocole de sé-
curité a alors été mis en place, avec une équipe totalement dédiée 

et un ascenseur menant exclusivement à cette 
unité. Lorsque l’état des patients s’améliorait, 
nous avons pu entamer directement leur réédu-
cation sur place.  » Fort heureusement, le plus 
fort de la crise semble être passé et les équipes 
peuvent enfin un peu souffler. «  Nous avons 
eu la chance de ne manquer de rien au niveau 
matériel et de recevoir l’incroyable soutien des 
habitants des immeubles alentours, qui étaient 
nombreux à nous applaudir chaque soir. Surtout, 
la très grande majorité des malades ont pu ren-
trer chez eux guéris, ce qui est très important 
pour les équipes. » 

EHPAD ET CLINIQUE DE SOINS DE SUITE : 
FATIGUE ET FIERTÉ PRÉDOMINENT  

APRÈS 3 MOIS DE CRISE
Les équipes de l’EHPAD (Établissement d'Hébergement pour Personnes Âgées 

Dépendantes) et de la clinique de Soins de Suite et de Réadaptation (SSR) de Guyancourt, 
établissements gérés par le groupe Korian, ont dû allier adaptation, réactivité et 

dévouement tout au long de cette crise sanitaire. 
Devant l’ampleur inédite de cette épidémie de Covid 19, leur solidarité leur a permis  

de faire face. Ils sortent de cette période avec le sentiment du devoir accompli.

D evant l’épidémie qui s’annonçait, l’EHPAD Les Saules a fermé 
ses portes dès le début du mois de mars au public, afin de pré-
server la santé de ses 92 résidents. « Les familles ont évidem-

ment eu du mal à comprendre cette décision. Dès la mi-mars, nous 
avons également été contraints de confiner les résidents dans leurs 

chambres. Malgré ces mesures, 15 personnes ont été contaminées et 
nous avons déploré 2 décès », regrette Guylaine Valère, la directrice. 
Un crève-cœur pour les 73  professionnels œuvrant au sein de l’éta-
blissement, qui n’ont pas compté leur temps durant ces semaines diffi-
ciles. « Heureusement, nous avons été soutenus sur le plan matériel, 
notamment par Korian et la mairie. Le Maire a également pris de nos 
nouvelles chaque semaine. »
Pour gérer au mieux la crise, chaque étage de l’établissement a été 
sectorisé, avec un personnel dédié à chaque secteur. « Pour éviter le 
passage d’un secteur à l’autre, nos effectifs ont donc été renforcés en 
nombre. Nos médecins ont également reçu l’aide de médecins de ville 
pour prodiguer les soins. » Si sécurité était le maître-mot, les équipes 
ont fait le maximum pour préserver le bien-être des résidents tout au 
long du confinement, en leur permettant de voir leur famille lorsqu’ils 
n’étaient vraiment pas bien, en respectant un protocole très strict. « À 
la fin du mois d’avril, nous avons pu généraliser la visite des familles. 
Un aménagement a été mis en place à l’extérieur de l’établissement 
pour organiser ces rencontres en toute sécurité. Les résidents peuvent 
également de nouveau se côtoyer entre eux dans des espaces bien 
précis, en respectant deux mètres de distanciation. »

Un étage dédié au Covid 19 au sein de la clinique SSR

EHPAD : sécuriser tout en veillant au bien-être des résidents

Guylaine Valère (au centre) et l'équipe de l'EHPAD Les Saules ©
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Chloé Planchon,  
directrice de la clinique  
SSR Le Grand Parc

Jean-Charles Lecourt
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L’ annonce du confinement par le Président 
de la République le 16 mars dernier a 
engendré durant huit semaines l’arrêt de 

la quasi-totalité des chantiers sur le territoire 
communal. « Certains se sont malgré tout 
poursuivis dans un premier temps. Mais nous 
avons constaté sur deux d’entre eux que les 
règles sanitaires n’étaient pas respectées. La 
Ville a donc demandé aux entreprises concernées 
de cesser leur activité, en prenant un arrêté de 
fermeture de chantier », confie Patrick Lottin, le 
Directeur Général des Services Techniques.

Reprise progressive dès le 11 mai  
avec vigilance
Les semaines ont passé et la première phase du 
déconfinement a permis à plusieurs chantiers 
de redémarrer, dès la semaine du 11 mai. Les 

travaux de réaménagement de la place du 
Marché, du boulevard du Château et de la coulée 
verte ont ainsi repris immédiatement. « Les 
entreprises peuvent maintenant s’appuyer sur 
un protocole sanitaire très précis, mis en place 
par la Fédération Nationale du Bâtiment. Mais 
la Ville reste vigilante au respect des gestes 
barrières et à la présence d’un responsable Covid 
sur chaque chantier », insiste Patrick Lottin. Au fil 
des semaines, la plupart des travaux programmés 
sur le territoire ont donc repris leur cours, à 
l’image de ceux concernant l’extension de la zone 
commerciale où se situent les enseignes Grand 
Frais et Picard, le réaménagement du Mail des 
Graviers ou la sortie de terre de la résidence  
Le Fairway, à l'angle de la rue Georges-
Haussmann et de la rue Nicolas-Ledoux,  
dans le quartier de Villaroy.

La collecte des encombrants a 
connu quelques soubresauts 
durant cette crise sanitaire, 
notamment au début du mois 
de mai. L’entreprise Sepur, 
prestataire chargé de cette 
collecte par la Communauté 
d’agglomération de Saint-
Quentin-en-Yvelines (SQY), 
a en effet vu son nombre 
d’agents pouvant aller sur 
le terrain baisser en raison 
du confinement. Sa capacité 
d’action s’en est retrouvée 
logiquement réduite. SQY 
a donc demandé à Sepur de 
réaliser prioritairement sa 
collecte auprès des logements 
collectifs de la commune. Les 
logements individuels ont dû 
attendre la semaine suivante 
pour voir leurs encombrants 
être enfin évacués.
Depuis, le dispositif a retrouvé 
son rythme habituel (collecte 
le 1er mercredi du mois pour 
le secteur A, le 1er jeudi du 
mois pour le secteur B, voir les 
détails sur le site de la Ville). 
Pour le bien-être de tous, nous 
rappelons à chacun de ne sortir 
ses encombrants que la veille 
du passage de l’entreprise. 
Vous pouvez également 
vous rendre dans l’une 
des déchetteries de 
l’agglomération, accessibles 
sur rendez-vous et selon 
des règles bien précises, en 
raison de la situation actuelle 
(un passage maximum par 
semaine, venir seul, au jour 
défini, à l’heure précise et se 
munir obligatoirement de sa 
carte déchets et de sa carte 
d’identité).
Renseignements :
www.peps.sqy.fr

Retour à la 
normale pour 
la collecte des 
encombrants
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132 appartements en accession à prix maîtrisé sont dorénavant 
accessibles à la vente au Pont du Routoir. Issu d’accords entre 
Versailles Habitat (propriétaire de la majorité des terrains), 
l’agglomération de Saint-Quentin-en-Yvelines et la Ville de 
Guyancourt, ce nouveau programme de logements, nommé  
Le Commedia, est essentiellement composé de logements (T2 au T4) 
éligibles à la TVA réduite à 5,5 % :
• 5 logements T1 de 28 m2 à 39 m2 à partir de 178 000 € (TVA 20 %)
• 37 logements T2 de 42 m2 à 58 m2 à partir de 201 000 € (TVA 5,5 %) 
ou 224 000 € (TVA 20 %)
• 50 logements T3 de 59 m2 à 77 m2 à partir de 251 000 € (TVA 5,5 %) ou 285 000 € (TVA 20 %)
• 39 logements T4 de 76 m2 à 95 m2, à partir de 295 000 € (TVA 5,5 %) ou 335 000 € (TVA 20 %)
• 1 logement T5 de 107  m2 à partir de 416 000 € (TVA 5,5%) ou 473 000 € (TVA 20%)
Le taux à 5,5 % est destiné aux acheteurs dont les revenus ne dépassent pas un certain plafond défini 
par la loi et qui occupent le logement en tant que résidence principale. Ce taux permet de réduire les 
prix d’acquisition du mètre carré (conditions à étudier auprès du promoteur).
Renseignement : Vinci Immobilier
Espace de vente - 47, rue de Dampierre (à côté de la résidence ADOMA)
Tél. : 0 800 124 124 (appel gratuit) – Monsieur Cazabon (conseiller commercial)
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Commercialisation lancée pour le programme Le Commedia

LES CHANTIERS 
REPRENNENT SOUS CONDITIONS



<	 23Tribune

Conformément à l’article 9-1 de la loi n° 2002-276 dite « Démocratie de proximité » repris à l’article L2121-27-1 du CGCT, les listes siégeant au  
Conseil municipal et établies en Préfecture, ont le droit de s’exprimer dans le bulletin d’information municipal. Le Directeur de la Publication rappelle  
que la responsabilité des auteurs est engagée par leur tribune et qu’ils doivent veiller à la véracité de leurs écrits.
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GUYANCOURT POUR TOUS

PCF - FRONT DE GAUCHE

ÉCOLOGISTES

UNIS POUR GUYANCOURT

OSONS GUYANCOURT

Pendant la période électorale, les élus du groupe Écologistes ont décidé de ne pas faire usage du droit d’expression dans cette tribune 
à compter du Guyancourt Magazine n° 545.
Les élus du groupe Écologistes

Pendant la période électorale, les élus du groupe PCF - Front de Gauche ont décidé de ne pas faire usage du droit d’expression  
dans cette tribune à compter du Guyancourt Magazine n° 545.
Les élus du groupe PCF - Front de Gauche

Pendant la période électorale, les élus du groupe Guyancourt pour Tous ont décidé de ne pas faire usage du droit d’expression  
dans cette tribune à compter du Guyancourt Magazine n° 545.
Les élus du groupe Guyancourt pour Tous

Pendant la période électorale, les élus du groupe Unis pour Guyancourt ont décidé de ne pas faire usage du droit d’expression  
dans cette tribune à compter du Guyancourt Magazine n° 545.
Les élus du groupe Unis pour Guyancourt

Pendant la période électorale, les élus du groupe Osons Guyancourt ont décidé de ne pas faire usage du droit d’expression  
dans cette tribune à compter du Guyancourt Magazine n° 545.
Les élus du groupe Osons Guyancourt

Conformément à l’article 9-1 de la loi n° 2002-276 dite « Démocratie de proximité » repris à l’article L2121-27-1 du CGCT, les listes siégeant au  
Conseil municipal et établies en Préfecture, ont le droit de s’exprimer dans le bulletin d’information municipal. Le Directeur de la Publication rappelle  
que la responsabilité des auteurs est engagée par leur tribune et qu’ils doivent veiller à la véracité de leurs écrits.



2d tour 
des élections 
municipales,
28 juin 2020

Ne laissez pas les autres 
décider à votre place

BV 1 : Hôtel de Ville 
14, rue Ambroise-Croizat

BV 2 : Pont du Routoir 
École Georges-Politzer 
1, rue Guy-Barrillio

BV 3 : Bois de la Grille 
École Jean-Lurçat 
4, rue Jacques-Prévert

BV 4 : Le Parc 
École Maximilien-Robespierre 
Place François-Rabelais

BV 5 : Les Garennes Sud 
Maison de quartier  
Joseph-Kosma 
Place Jacques-Brel

BV 6 : Les Saules 
École Sonia-Delaunay 
Boulevard Paul-Cézanne

BV 7 : Europe – Jean-Monnet 
Villa Jean-Monnet 
1, rue Jean-Monnet

BV 8 : Villaroy 
École Jean-Mermoz 
Rue Jules-Michelet

BV 9 : Centre-Ville 
École Paul-Langevin 
20, route de Troux

BV 10 : Les Garennes Nord 
École Robert-Desnos 
Route de Troux

BV 11 : Mare Jarry 
École Jean-Christophe 
8, rue Jean-Valjean

BV 12 : Europe 
École Albert-Malet-Jules-Isaac 
Rue Eugène-Viollet le Duc

BV 13 : Bois de la Grille 
École Jean-Lurçat 
4, rue Jacques-Prévert

BV 14 : Les Saules 
Maison de quartier  
Auguste-Renoir 
Place Vincent-Van Gogh

BV 15 : Villaroy 
École Lise-et-Artur-London 
2, rue Le Corbusier

Pour connaître votre bureau de vote,
www.ville-guyancourt.fr/mes-demarches/
mon-bureau-de-vote/


